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C'EST
INOUÏ

JE DEVRAIS BIENTOT 
VOIR DU GIBIER»

Il VEUT SAVOIR LA 
DATE D'OUVERTURE 
DE IA SAISON DE 
CHASSE* _

QUI CROIRAI! QUE 
LES CANARDS 
SAVENT LIRE' ON 
DIR MT QUE SU

ET LATIENS! UN LIEVRE 
CHASSE EN KSI PERMISE-

MEME UES 
OURS 

SAVENT 
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Il \ * JF. GAGNE EN* 
VIEUX LESINE! U «
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MOI. UN MAUV \IS PER 
DA N T ? Tit IU 11 EU K 
PROFESSIONS El ! 
CRAPULE I

*?. ■ '

! TV OS F S M'APPFI FR C\ TRICHEUR ? C'EST LA 
DERNIERE FOIS QUE NOUS JOUONS \UX

CARTES ENSKM.
P»EK .. VIEUX 
O» EKELLEUR

|| \ ' Il A ELLE EST BIEN BONNE! 
I.E NEZ DE L'INSPECTEUR EST 

DESARTICULE !

AU CON^

traire, 
INSPECTEUR ! 
VITE, IKK 
TEUR. LES 
FX’LISSES !

NE BOUGEZ
PAS. INSPEC­
TEUR.

LES 
PETITS 
PANSE­
RONT 

VOTRE 
NEZ

ECOUTEZ, M \ 
MAN ( KsT SON 
NEZ QUI LE 
FAIT RONFLER * '

POSSIBLE MAMAN ! \SSEZ ’ JE N M 
PAS LE NEZ M \ 

LADK î

EST-CE G R A 
VE? LE NEZ 
I)E LTNSPEC 
TEUR EST DF 
S ARTICULE?

TENEZ LE BIEN. 
MAMAN. POUR 
QU IL NE BOUGE 

PAS !
US NOUS LUI 
PRODIGUE 
RONS LES 

SOINS DUR 
GENCE!

n
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ET PLUS DE JEUX DE ( \ RTFS. V
INSPECTEUR C'EST l \ QUE J 
VOUS PRENEZ CES MU USES \

LT N S PF/ TEUR 
EST PLUS JOLI 
LORSQI E SON 
NEZ EST DROIT

ATTENDEZ UN PEU! A MON­
TOUR DE VOUS REDRESSER

TEN FAIS PAS! II. 
SERA A BOUT DE 
SOUFFLE DANS UNE 
MINUTE !

mm

• — Page



f;«* hf

Cest ravurant 
«ir poivMcr ilf*'»
iMunit pour ks
mauvai* Jours'

Jr 'mis lr« cacher 
dona cef.f# «ardr-ro- 
br? Ils v seront en
'< « in \\t

bcc

•tie planche 
éfiç qui que / 
e retrouver'J

pas ri noIl D i­re que
i'nl trouve minute»;

table tt rut lu
robe

vt O

PAR

CHtCYOUH^

ITnr fois 
)c

cette 
de fie

/ Heureusement «nie Je me
» souvenais tir cette pl.m« he

iache dans le corruit r ci si 
deuxieme' Je tait )

^ma petite fortune'

Tenez papa' Jetais 
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Lyman young

TOM MASSEYFYLER LE CHANCEUX
OTERHO A USURPE LK 
THUNK APRES AVOIR 
ASSASSINE LE PERE Dl 
PRINCE SAHA SIT I) '

kla peutest-ce que ( 1
! s FAIRE. Ql l 
LES OK A BEES 
OTERRu or L 

SARA ?

K SI R
le roi

PRINCT

m2*

UN VOUS \ RACONTE 
QUE T ES INDIGENES 
DETESTAIENT LK NOl 
VEAU MONARQUE* x.

' ALORS, POURQUOI 
NE LE ClIASSENT- 

l ILS PAS DU TRONE 
N. TIM ? -J

LE SERGENT KARIA 
CROIT QU'ILS LE FE 
HUNT BIENTOT ET 
VOUDRAIT EMPE­
CHER TOUTE EK! C 
S ION DE SANG ’ B

JE VMS ME RENDRE SEUI CHEZ LES 
UK \HEfc S. I IM î JE \ MS EX1GI: R DU RO! 
OTER RU DE REMETTRE LA COURONNE 
M PRINCE SAR \ OU LA P M ROI II LE 
N A DOW A ICI FERA !.\ GUERRE!

MAIS I! \ Dl AS 
SASSINER I I 
PRINCE SARA. 
MONSIEUR

v ew:

TYI.FR. JE TF CONFIE I AVANT 
POSTE D’ICI MON RETOUR

*'»»• n* t
Je la palrnnlflr
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I ES GUERRIERS OK N
R F ES , . POURCIl \SSENI 

CN DES LEURS !

2S&SVL' A

* ï;**
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CE TV PE ME HESS KM 
E ! H ANGl MENTI 

SERGENT J M UNE 
BONNE IDEE *

II. S EN I JH ER V
MON SIE UB I :
• -1 A ‘
AI DI II SERA 
I \CI LE DE CH A 
SER RA PI DEM ! ' 
LE HUI OTIRHO 
DU TRONE DES 
OKABF.F.S ' J

VON. TIM LL A 
TROP PERDU 

DF SA SC POUR 
POUVOIR 

NOUS AIDER !

Ml A DES OKABEI
VOUS L WEZ S MJVI 
SERGI VI KARI Y ? 
w QUI EST-IL ? . _
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it iw roMii PAR LEE FALK
WILSON mOY

JE .SIMS Ii SALE INDIVIDU !
tu \s desh » o
HE LA I*A 
trouili i:

Nous aurons 
los autres 

gars <le <*.i 
band»

IN NO- \
• ir v t »Vo] do 

banque, 
moustache 
postiche?

CENT
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PERSONNE NI! ME 
CROIRA! C’KSI IM 
POSSIBLE » ET CET 
TE MOUSTACHE 
dans MA IMH'IIE

■JHUM 
TROUIU 

JUNG! 
JOLI! 

BAN DI

i
QUI A VOI E 

TON CO- 
Cl ION !

NOUS N AVONS 
PLUS AUCUN PRES 
TIGE EN VILLE 
COMME DANS l .V

C’EST \SSE/ POUR RUI 
NKR LA PATROUILLE 
FAIRE PERDRE AUX 
GENS LEUR CONFIAN 
CK i JE NE PUIS CROIRE 
QU 11 SOIT COUPABLE !

ENTRE TEMPS 
LE MVSTE 

RI EUX COM 
MANDAS 1

PAS UN MOT DE 
NOTRE COM 

MANDAN1 MYS 
TER I EUX • A 

QUOI SONGE 
T II

VOYER
POUR 

RENDU! 
Et U T

i

m m.

»
^ JK V A IS \
ME K EN­

SEIGNER !
W/L&flQUE M’EST IL \RRIVE CE \t 

JOUR L \ * COMMUN! EX 
CLIQUER 

CETTE
MOI ST \ .

CHE D \ .NS I !
POCHE

1
1
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ROI DES CCW-EOVS
par AL McKIMSON

QUAND MIGEORGE ET SUNNY, RETOURNEZ A VOS 
CLASSES! J’AURAI UN ENTRETIEN AVEC 
CE PA RI EU H ET SON COPAIN OUI VEULENT 
S’ENRICHIR AUX FRAIS DU RODEO

COLLEGIAL !

AUSSITOT QUE J’AURAI lift
DONNERAS-TU 
UNE AUTRE 
LEÇON DE 
DOMPTAGI 
ROY ? y

PROBLEME, GEORGES

JE SUIS CONTENTE 
DE T AVOIR CONSUI 
TE AVANT D'ALLER 
VOIR LES DIREC­
TEURS. ROV! NOUS 
>‘E VOULONS PAS DI 

(T SCANDALE!

mm
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ROV QUE COMPTES TI Y MRI

DE CE COWBOY QUI PRE 
TEND EIRE BREL ^•r: zv i.ooper ?

JE VAIS LE FOR< !■i 
A SE RETIRER !*i 
RODEO INTERCOM 
LEGIAL, SUNN\ 
C’EST UN CAVALIER 
PROFESSIONNEL 
MALHONNETE I I II. 
N'A PAS LE DROII 
DV PARTICIPER!

( OMMI

\ il NS M \ BELLE î H NOI 
u:roi km i: es »•;. \ssi

SURTOUT. 
SOIS PR U 

DENT, ROV

,VC

\IRTUOSK DE LA 
TROMPETTE ET DOMP 
rEUR DE CKEV\\ \
JE SERAI LT DOLE! DU 
COLLEUE!

BRKK/A N ESI I \S ICI, 
ROGERS! POUVEZ VOUS ME 

CONFIER LF message:

ISES

WM

r>l V.

FAIRE FORTUNE EN 
SI U LES M1ANCKS D 
REMPORTEE LES 

DU RODEO !

VOUS PENS!r» 
PARIANT GRO! 
. A SOCIt DI 

lIQNNEtT

\RIIVOI
ON I IF.DIX

DITES LIT QUE 
JE SAIS QUTL 
EST B IFF LOO-

CINQ QUE VOUS 
FAITES ERREUR

ERSR Cm

CA VANMIS
LIER BANNI 

DE TOUS LES 
RODEOS O R G A

PLUS 
1 ARD

JE NE SI LS PAS A \ 
DRE TILTON » VOL 
ALLEZ TOUS DEUX 
QUITTER LA VILLE

DACCORD ROGERS VOUS AVEZ 
RAISON GARDEZ LE SILENCE 
H SQU*A LA FIN DU RODEO ET 
NOUS PARTAGERONS NOS GAINS 
AVEC VOUS !
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Trop paresseux
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' Minnie! __Il n’y a rien Bonjour
Mickeyv la pèche1 qu’une Journée\ fainéanter’
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faire ei lf 
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n nous faut une bonne d'enfants oour 
la soeur de Clarabelle qui arrive

courses A 
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\ n i 11111

&5\S.

JDT-Ü^ I

:<-p-r li

Page 8 — • *> — laipri{p> au journal ‘Le Droit*. Ousv*, ter.



if pno G it s
SAMEDI, 25 OCTOBRE )>j7

«S*V -M%XffiV'OS

MMMKn

«SffiE«Sfta

ïÿrï-V ; >>7*2
I •»«•» |UUI

«5Cr“i

H

>-v*
H #S*ÿ,

sf-'*.

f*-

;%»«KBsb

ifv^

v«'r-

wiitgf
ïÆV

^ M*K-

mm

T-

ffrjf

A\

* ••< ;«».

ci» r

>v\

J-i - » ,-• - .. jfj;
înij



Hïï*

wœ •

mm?w*c

>.« »

« H*3

».îL*

•* '•*»

Oui, Mesdames. r Val li.rn ( Ii.im-s lloyrr, au rentre. nr stildssnnl lamais des ans l in* 
|i.trahir outrage • • • t*e merveilleux agent tir vm.tp' proeurrra a Nivrn ri t attlinda^ 
i,n morrn de transport fnrinldahîr un halltm

9

■t ' >

«v>«

4)uami la ImontoUte rrtusr tir s'aventurer dans lr desc ri IVIrplianl rst U pour qu« 
m* réalise m 1ST* lr tour du monde rit 80 jours.

l ...àio Jules Verne
V
i "i i J I o , ••Le leur du monde en oU jours
N

I \ Mil « I 11 \ s I l« s S II f 1 eu )

s\
•

\

\
t
t

t

t

t

xt&x

I n "Passe l’aitnul rtail inilit|inisalilr |»«i.r i ii.n pinulu 
li tour tin moiiilr ru KO («un» «n 1K‘i2. ( intinflas rrnil ri
n.lr a inert rillr rl relrgtu mmivi iiI lr ré’* *.rr arlrur l*.it ni 
N»\i n dans l’ontlirr

$ .f*
' . T* •

w

.twfe’s»

rV»v\

H-KN \NDKI., un rocher |»l.. oan( mais Mrpiiqur dans »< 
IVur tlu Monde rn KO jours St»» apparition tians « r (dm 
• *t malheureusement trop ««mtr

r\t;i 10 •



4u mitée

D
L tout temps, les lignes aérienne.s, les services maritimes, 
les lignes ferroviaires ont fait une publicité tapageuse sui 
l'économie de temps et la rapidité avec laquelle vous at­
teindrez votre destination pii confiant le soin de votre 
transport à leurs bons offices.

De nos jours, au siècle de la vitesse, le tour du monde en 8u 
jours est un jeu d'enfants. Mais à l'époque de Jules Verne: quel 
tour magistral.

"Around the World in 80 days” le fabuleux spectacle de Michael 
Todd nous fait revivre cette entreprise téméraire avec les héros rie 
Jules Verne. Ces héros sont personnifiés par des acteurs de renom 
tels David Niven, Cantinflas, Charles Boyer, Kernandel, Martine Carol, 
Marlene Dietrich, Frank Sinatra, Cîcorge Raft, etc. etc. etc.

Ce film, que le réalisateur ne considère aucunement comme un 
film mais plutôt comme un spectacle de grande envergure, nous 
fait visiter tous les coins du globe. I.e décor est fabuleux puisque 
chaque scène fut filmée sur les lieux mêmes de l'action. I.a photo­
graphie est d’une perfection incomparable et le procédé Tond-e-O 
nous laisse l’impression d’être des acteurs du film, d’être à l’endroit 
même ou se déroule chacune des aventures.

L’adaptation du livre de Jules Verne pour la mise en scène est 
a*sez fidèle même si en quelques endroits le réalisateur s’est permis 
quelques fantaisies pour ajouter du piquant a l’action ou encore 
pour faire rire l’assistance.

David Niven, l’excellent comédien qu’il e>t. est un Phileas Fogg 
des plus parfaits. Cantinflas, ceîte étoile mexicaine de l’écran, se 
révèle au public américain: son personnage de Passepartout est campé 
avec aisance et à tout moment les spectateurs rigoleront de le voir 
3 l’oeuvre.

Ceux qui se rendront von ce spectacle se souviendront long­
temps de ce voyage < xtraordinaire

Ils s'intéresseront tout d'abord au pari que Phileas Fogg fait 
A ses amis du club de Réforme rie Londres. Ils se sentiront en 
pays de connaissance lorsqu'ils mettront pied a terre en France: 
la beauté de Martine Carol et le long visage de Fernandcl attireront 
deux réactions contraires, l’admiration et le rire.

La traversée des Pyrénées en ballon est une aventure extra­
ordinaire dans un paysage pittoresque: le spectateur est frappé par 
tant de beautés naturelles. La courte aventure en Espagne (entre 
autres le fameux combat de taureaux et les danses de José Greco 
et sa troupe) divertira. Les péripéties du passage de nos héros en 
Egypte et aux Indes sont propres à dilater la rate des plus grognons.

Le sauvetage de la princesse hindoue et la poursuite de Passe­
partout par les Hindous furieux du sacrilège contre l’animal sacré 
offriront aux deux acteurs principaux une réelle opportunité de 
faire valoir amplement leur talent de comédien. L’atmosphère exo­
tique de la Chine et du Japon semble nous transporter dans un autre 
monde. Etre reçus en Amérique par Marlene Dietrich c’est un sort 
que de nombreux spectateurs envieront à nos deux héros.

La traversée des grandes prairies de 1372, les attaques des 
Indiens, le petit train étroit, la cavalerie américaine: autant de faits 
qui nous rappellent les premiers temps ri(“- nouveaux pays de l’Amé­
rique du Nord.

Enfin, une traversée transatlantique comme vous n’en avez ja­
mais vue vous ramène en Angleterre ou Phileas Fogg, en dépit 
de mille et une difficultés, parviendra au Club de Réforme avant 
l'heure-limite pour gagner son pari.

Prenez l'histoire, ajoutez-y de la photographie d’une technique 
parfaite dans des décors d’une splendeur inouïe, faites entrer en 
v:ène des acteurs de réputation internationale et agrémentez le 
tout d’une musique créée spécialement pour accompagner l’action... 
voilà la recette du succès que connaît actuellement la création de 
Michael Todd, "Around the World in 80 Days”. Toutefois, ret te fa 
tneuse recette rie M. Todri est plutôt dispendie i*e

tSuite j la page 19*
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Aujourd'hui, faire le tour du monde en «0 jours, te n’est pas un problème. 
Mais, en 1H72, c’est une tout autre histoire, fl fallait l’imagination de Jules 
Verne pour concevoir un tel projet. Celui-ci était vraisemblable; l’avenir l'a 
prouvé. Dans h* fameux film: "Le Tour du .Monde en 80 jours”, on a dû recourir 
:t des moyens de transport extraordinaires pour l’époque: un ballon. Ci-haut, 
David Niven et Cantinflas cassent une croûte dans leur nacelle. Le champagne 
est bien froid à point grâce à un peu de neige recueillie au passage sur la cime 
d’une montagne. Ce film merveilleux a mérité cinq trophées: photographie, mise 
<*u >céne. couleurs, miisiqm* et scénario.

Niven et Cantinflas dans leur nacelle

* F \(ÎE U
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Faites eons-mcmc re funlr-jaanmux
Tom 14*51 foyer» devraient «voir 

ou porte Journaux. Ainsi. celui 
i]iin nom vous offrons aujour­
d'hui a I il Ht' conçu pour *'ap 
pnrclllcr A Ions vos meubles l.a 
►implicite du patron fait que vous 
|H>uvrs Einslallei aussi bien dans

la salle des adolescents qm dans 
le vivoir ou voile salle de jeux.

I.a section du bas reçoit les 
gros magazines et les journaux 
tandis que le liant sert pour les 
livres et les petites revues.

I.c dernier des nmaleui* peut

eonstruire ce ntagiuliqiie poiii 
Journaux tout romme un piofc» 
Momie! si il sud les dirccti\«* 
simples qui sont offertes av*« I* 
patron que nous vous présentons 
Aucun tiav.nl difficile, vous pou 
\ez le faire en peu de l« mp» 
*\ce des outils manuels.

Une planche de contn plaqué 
de 2’ \ .T. une planche de cou 
Ircplaqué perfore de même grau 
deur, 4 chevilles en plus d’un 
angle en aluminium, voilà tout <« 
matériel requis.

l.o patron est des plus faillis 
l» suivie Trace/ le patron sur i« 
bois, scie/, et rassemblez cbaqm 
pièce tel qu’indique dans les di­
rectives. I.a liste des matériaux 
«n plus de vous dite te dont vous 
avez besoin, vous détaille com­
ment vous en servir, l.cs <11 recti 
ses, étape par téapr, sont faillis 
h eomprcndie et a suivre.

Tour obtenir le patron du |. t 
le journaux, envoyez la somme d« 
7ÎS cents en argent ou mandat 
ipas île timbres, s v.p ) en <l« man 
dant le patron no 920

Pour se procurer un rat.iloKui 
Illustré do 64 pages qui contient 
plus de 270 nuttx's projets pour 
biicolcur. il vous suffit d'rnvo\«r 
la somme additionnelle de SA 
cents.

Adressez nos commandes a ! » 
Urolt”, 200, rue Maitland, I on 
dont, Ontario.
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MODELES DE PE1I1ES MAISONS 
LNM—L’ipputnci f«»iu«ui« dt ca 
bun««lo«* m^ili'n» dont l« pUn « 4t« 
ilioo p«t l iicMliU. t Pujold d« 
Monlièal «uqq««« un* lu«w-
«utc, l t« llfnqt «llcncc»» «l Umo 
d« lê m«iion «t du alUn«nl Ici
paiement» combinai «n pi«n« «I «n 
bon, r«U<a>«nl« boll* • H«uii «t t* 
itiipoiilion d«« fcnctic» tout »id« t 
ttéH («U« Impitiiien

L'«m«n*^**n«nt icnloilibU d« Pin 
I4il«w« d«o«M pl«>'« petioilièfiMiil 
• u« futuii pirpHlIilio qui «ont in|«*«t 
M« à un bunqalo'* d« d««t (N«mbi«t 
tin Ion * * «vec ÎL« « dalle» c»( l« point 
•ailUnt du talon «t d« ta »*ll« a manuel 
combina» an lo*mt da l , qui »a p»4ta 
1 ««* diapotition facile da» maubla» 
louta» Ici pl^ai «ont bien IcUlrcct 
«t ParcMttCta a p#*»u on c*p«<« InUrc* 
Mnt pou» la ccutuia a( un a»p««:a plu» 
qva •uffit*f»t pou» la» çaida nsba» dant 
ta» cbambit» al cian» ta» conidoc*

I IcnAuepc APAÛlCOAupt.;-
i| « i<e"«ir*o «•* ««O* i cutest .1:11 .

id'0’/’/, |

IsbMANvIK ,
'0 9'* 9 S

S A 10 N
19 0\»0 10“

L’airt total* d« parquai da catta 
•rtaiton à l‘*«clw«lon du f«rat« «»t 1 1M
piadtc»»**» •»«<• un euhaaa da ÇS (\V plada On pa»t ta p»?<««•• à u" coût . la» plan» da ca modaU c- »-*-»•
U num4»o 1 SS. à tout b **»««• da U SocUU V. an*»al« 3 H vpctbîqoa» «t A* Lc$««cnl
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Vous pouvez maintenant Installei votre propre porto do .■>* 
fonctionnant nvec radio I equip uunt requis est maintenant < i> 
v* nie chez les lournisseurs d« matériaux de construction Pour i iv 
1 ioititcr cette porte, il vous miIIii »lc piesser un bouton sur le tabliau 
d» bord de votre voiture et au mime instant un moteur de 'a d« 
force actionnera !.i porte fu^x t « lie solide ou par sections. I«t 
m uveatix dispositifs permettent d'< uvrir la porte en cinq secondes 
même si v tri voiture est .1 83 pieds du garage En ouvrant la porU 
du garage, un dispositif spécial illumine celui ci. En pressant l« 
bouton dans la voiture, vi • . tionnez un petit transmetteur qui *« 
trouve sous la capote de la v«»it»« 1 « Ue transmetteur est alimenté 
par raccumulateui de la voitun 1< signal alors émis n'entravera 
nucunement d'autres signaux tel? « tux de la radio ou de la télévision 
P» plus, aucun autre signal qu« celui de votre voiture ne peut 
lii tionner la porte du garage. I« moteur «pii active la porte » st d». 
type ordinaire. Il suffit de liuif I « nions pour Installer le inotem «1 
•m seul homme -uffit pour fain U tiavail. En cas de panne «l«l»« 
hliiti vous pouvez ouvrir la pi<« A la main.

1 •- • -rc • j

Solution des
ll»iri/ontalrment: 1 Cipa>»

1.0, 2 Kongo gorge; 3. 1 n; I lm; 
Jiti; 4. le; On; 5 St; NI. 6. Et; » 1 

Rima; 8 Eres; 9 t ? •
niant); 11. Eve; 12 Eus.

mots croises
%crticalemrnt: 1 Crue, 2 î» « 

.• i u; 4 A.G.; 5. à 6 1 gllM 
7 Omettre; tl C.R; lrcnée; V 
Agionotncs, Vu; 10. Héunlrj/ 
Tés

r -UC.,

v.i

£3* Jt

Essayer
la
bière
O’Keefe... 
brassée 
nvec 
du
houblon
sans
graines
pour
être
plus
douce.
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**r:i ride \iilr du .Massachusetts 
pour se mesurer contre les At h 
létiques de Boston, qui admini» 
trèrent 311.x joueurs du Canada, 
une raclée de 6*1. La joute se 
déroula à l'Arvna de la rue Bu- 
tolph. Le même jour, les Tirâtes 
de Pittsburgh jouaient une partie 
régulière de baseball avec le* 
Braves de Boston. Le futur jrn 
presario assista dans l'aprcs midi 
• cette lutte Mitre les deux puis 
virils clubs de la Ligue Nationale 
•t put admirer le jeu de son an 
rien copain a l'oeuvre. Après la 
jo e, les ■ allèi ent se
restaurer a l’hôtel Tlaza, et eu 
mite Alex McCarthy eut le plai 
*ir de voir évoluer sur la glace 
*on partenaire d'autrefois. Que 
de souvenirs ces deux gaillards 
échangèrent en cette circonstan 
ce’

I. équipé collégiate de Saint 
V'iatcur comprenait également le 
brillant arrêt court Bernard Sheil 
qui. plus tard, embrassa la vie re 
ligieuse et devint coadjuteur de 
Son Eminence le cardinal Mun 
delein, archevêque de Chicago. A 
1 « même époque étudiait à ce 
collège un élève qui était appelé 

1 passer au rang de plus grand 
orateur sacré des Etats-Unis. Il 
jéagit de Monseigneur Fulton 
Sheen, l’incontestable autorité de 
J’univer*ité catholique de Wash­
ington. qui e*t originaire d’Kl 
Paso de 1 Illinois.

En plus d'etre une sensation à 
Ii paume, a la balle au mur et 
nix jeux sur piste et pelouse, le 
jeune collégien de langue Iran 
;aise était aussi un artiste du 
rugby. Comme arrière, il s'avéra 
vite la coqueluche de la maison 
Se- bottés spectaculaires, se* 
courses échevelées et ses pion 
g*ons audacieux en faisaient un 
idver>aire redoutable. Son club 
bénéficiait s «uvent des leçon* de 
l'instructeur Walter Eckersall, 
lynamique joueur d’Alonzo A 
>tagg sur l'en'emble de l’univer 
.-«tê> de Chicago. laquelle, avec 
l'université de Michigan, dominait 
dans le monde du football. Très 
lîlcnLf. Léo absorbait tout, avec 
le résultat qu’il entraînait se* 
freres darrmv* par son esprit de 
.orps et ;a 'tratégie merveilleuse.

Sait on que Léo Dandurand 
j »uait contre :e club de l'univer­
sité .Notre Dame de South-Bond. 
Indiana, longtemps avant que 
cette institution enseignante fût 
ievenue le çrand palace de cul 
turc nui s'est conquis une renom­
mée mondiale'’ Il n’y avait qu’une 
Lstance de cent milles entre 
Bourbonnais et South Bend, et 
. îuvent les deux équipes collé­
giales organisaient entre elle* des 
pjrties, tantôt dans l’Illinois, tan 
*. p dans i Ind.sra.

LEO DANDURAND

i>** 1901 a lîiOô inclusivement 
Léo Dandurand jouait au hockey 
en hiver, s'adonnait dan.* le gym- 
na.. .ni baseball intérieur, qui 
était exactement le jeu de bail" 
molle d'aujourd’hui; il pratiquait 
aussi le ballon au panier, perfec 
Donnait *a gymnastique avec le* 
diver* agrès de 1 établissement et 

livrait a tous les exercice.* 
d'assouplissement.

Dans ces belies années, notre 
sympathique étudiant se rendait 
souvent à Chicago pour voir opé 
rer le.s Cubs de la Ligue Nat 10 
nale de Baseball, dont le proprié­
taire était Charles Webh Murphy 
et le gérant, le seul et unique 
Frank Chance. Il assista de même 
à plusieurs parties des White Sox 
de la Ligue Américaine, mais il 
préférait l'ambiance du parc de.i 
Cubs. Léo put aussi .suivre les 
grandes parties de football, dont 
te fameux centre ferroviaire des 
Etats l'ni.s fut témoin en 1904, 
1905 et 190G. Il a vu a l’oeuvre 
l'immortelle équipe de l'univer-

site de ( din ago. d.rigêe par Ab 
/•» A. Stag:;, une des plus gram 

;i tori té* en matière de rud 
américain, qui, en 1051, était 
1 me instructeur, à I âge de 
ans.

!.'• fej . -11} du grand -poi t d’i 
tomne se rappelle encore la p 
formance de 1 arrière quart 
rhica::o, WaTer Kekersall, q 

ins la neige, botta le ballon cil 
I *i* par-de.-«us les buts, rn cf 
ployant l’ancienne tactique co 
munément appelée drop-lcll 
c mp de pied a ras de terre. Ce| 
joute historique compte parmi 
plus beaux souvenirs.

Voilà l’expérience que Léo Di 
durand avait emmagasinée l< 
que en 1906, il arriva a Montn 
pour poursuivre ses études cl| 
siques au collège Sainte Mai 
Cette formidable préparation 
désignait, on ne peut mieux, prj 
prendre le* initiatives nui furd 
les siennes et qui le condulsirq 
au succè . a la gloire et à la f| 
tune!

MM. les chasseurs, c’est le temps propice de ramener un be 
chevreuil d’une agréable excursion de chasse. Celui-ci, un peu jeu 
et inexpérimenté, na pas craint de poser pour le photographe...
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Comment Léo Dandurand 
fit ses débuts sportifs

i équipé un comme Sutton, qui 
1 tuait dans le champ extérieur 
•r devint plus tard champion du 
monde au billard, après avoir dé 
i nt le fameux Willie Hoppe

Des minimes, Léo passa m 
rang junior. Son club de baseball 
ne comportait que des étoiles qui 
devinrent de- figures marquantes 
•lins leurs sphères respectives 
Ainsi le premier but Joseph Le 
gris. la grande sensation de Ten 
semble, est. depuis ce temps, l’un 
le* plus célèbres prédicateurs 
h ■' les RR PP. Rédemptorist a 

Le lanceur Eddie Stack était de.* 
tmé a s'acquérir une grande 
imputation dan* la Ligue Nalio 
nale, en occupant le monticule 
pour le* Phillies de Philadelphie 
On y remarquait aussi Alex Mc­
Carthy. troisième but, que les Ti­
ntes de Pittsburgh engagèrent 
nom jouer aux côtés de Honus 
Wagner, l’immortel arrêt-court 
lin possède une niche particulie 

> • dans le Nirvana des Sport.»
Au sujet d’Alex McCarthy, K» 

populaire Léo se plaît a raconter 
comment il rencontra plus tard 
»on ancien camarade d'équipe, à 
fPiston. C’était en 1910. Celt - 
»aison-là, notre infatigable sportif 
j niait centre pour les Star* de 
Montréal, une belle équipe 3? 
b kkey qui occupait le haut du 
invé dares b Métropole. Au moi*
1 avril, ce club se rendit dans U

D
EVENU citoyen cao-i:l**i* 
par naturalisation ?♦« 
1934, le président de.« 
Alouettes de Montréal, 
mi uumnié à juste titre le “Napo 

I »on des Sports", en raison du 
tut qu'il est le plus grand sport* 
man d’expression français® qu<j 
n itre continent ait connu, est né. 
!•? 7 juillet 1889, à Bourbonnm, 
comté de Kankakee, dans l’Etat 
de l’Illinois, du mariage de 
François-Xavier Dandurand et 
i Aurélie Brault. A peine i*»m 
il appris à faire ses premiers pu 
lu'il manifesta un goût tout m* 
tien lier pour les sports.

t est son père qui lui inculqua 
h passion des chevaux qu’il •»*.» 
ce**é de manifester depuis so»» 
enfance, lorsqu’il l’amenait avec 
lui à cheval ou qu’il le faisait 
monter dans une voiture et lui 
t ml «ait les rênes. De bonne h?u- 
r *. Léo s'intéressa à la gymnast* 
que. C’est avec un entrain et mis 
passion irrésistibles qu’il aecom 
pli»*ait les prouesses les plus v« 
nées sur des trapèzes, dan* le* 
échelles ou sur des barres bon 
rontales qu’on avait installé.» à 
cette fin dans la grange paternel 
b \ sept ans. le gosse patinait 
comme un phénomène sur les 
maies et les étangs des aleo 
tours et. lorsqu’il entra à l'écol • 
primaire de Bourbonnais, dirigé* 
par le* Clercs de Saint-Vbletir, »• 
se lança dans le baseball et * 1 * * 4 * * * * * * 11 • 
hockev avec une fougue exti 1 >r 
Jinairc.

Le jeune Léo avait douze nu 
lorsqu’il s'inscrivit au collège 
Saint-Viateur de Bourbonnais C • 
fut pour lui toute une révélation 
La vue du superbe gymnase l'ê 
inerveilla, et la fièvre sportive 
qui y prévalait l’ancra davantage 
fans le dessein qu'il avait d? .»• 

t » i 11er une carrière exelusivemeni 
athlétique. Comme on le conçoit, 
Léo réussit, dès les premières se 
inaines, à assumer un rôle de pre 
niier plan. Il endossa l’uniforme 
F»* minimes, ce qu’on appelle 
Jan» nos collèges canadien» le* 
petits, et montra à ses nouveaux 
compagnons qu’il maîtrisait p-*» 
faitement l’art du baseball. Celte 
année îà, il eut comme collègue

es mots croisés

î Connaissez-vous le Canada? I
. (

\ JJ—En quelle année l’honorable Vinrent Massey fut il :
{ nommé Gouverneur général du Canada? I

2J—La moyenne du loyer mensuel pour un logement nu t
) < mada est elle de 595, $65 ou 5457 j
. ï/ En quelle année, le scrutin secret fut-il inauguré l
\ pour une élection nationale au Canada? •
J 4)—Pour la ivilevr nette de In production. dans quelles :

P «mures Vagriculture est elle une industrie de premier rang? \
5)—Quels genres de produits se classent en premier dons r

[ exportations canadiennes? :
j Ht.POh SES: 5)—I.e bois, les jtrodnits du hois et le jtapier. ) 
: h L'agriculture tient la première place dans VUc-du Prince- ( 
: Edouard, la Saskatchewan et l’Alberta; l'industrie manufnc• î 
| rurière occupe la première place dans les sept autres pro• ; 
\ • • • • ' • s -J) % Ci par moi . ! ■ . \
J (Québec-Presse) \

H >ri/«mul« mcnt
l Soldat de J'Inde - Véhicul •
1 Joli oiseau Dieux mot»)

Nombre - Ville étrangè* * -
Ruisseau

4 Q-ueue d* pic - 
Pronon indéfini

■» Abrc-viation - Conjonction
à - Lie - Métai précieux
7—Fit des vers
3—Epoques
* Préposition 

l«>—(néant)
II—-La première femme
11 —Possédés 
Verticalement 
l—InondaDcn
1 Elément d’une dissociation 
t —Eu la possibilité 
4 Lettre; de ’DLangres'*
5—Ile
» On 3. célèbre des offices 
7—Oublier
3 Consonnes - Evêque de Ly m 
j Versée dans un science 

Aperçu
') -Rassembleras - Règles

(Solution voir page II)
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A pension \ i’IiIit <i I ouvert ses porte? mix clwimbieui.x 
«pi ;u'Cu« tllni«*iit 1rs WMn il \ a près de vinj:t juin. (est 
< ii i llrl il» puis lr !l «ulohri «|n«% lbd*etf < lu111* fait rr 
vivre, l.i irlrvisiou, li s pi isoumise,s 1«* public radio

' • .1 appris à iiimut a “l a pension Veldrr" puis à "Métropole'
l/hivei dernier, à "Quatuor", la piéxeutalioil d'Klise Vcldci 

suscite des rc/ietions lus favorables «Ih*/ 1rs téléspectateurs "lai 
MlM.sitr ilr ri* ballon «l’essai, «le* iliir lr erérttour «l«* l.a pension 
elder", m'a Incité a porter S la télévision la vie des personnages 
ui mil animé ivtle pensum «le famille"

Hubert Chmpiette a alors déeiilé < I a lia m l« *n n« i la formule «pi il 
.ol mise à l'épreuve, "Quation", pour se consaeiei exclusivement 
son téléruninn

t ni: i oit Mie < o\< m i l;
l.r publir, ipil a connu 1rs Veldei île IPJH rl des aiiiovs subsé 

(urntes, salira sans limite s'intéresser il** nouveau À la «le.stinée 
» ees prfvnmi.iprs \u\ evr urinent s, «u\ Conflits île caractères su 
•les Jadis sur les ondes iadioplioni<|iies. la télévision a donné um 
urne concrète I.auditoire peut participer «le plus piés à l'nctioii 
i voyant « vidiun les \ elder *t leurs pensionnaires, «pii fomuimd 

i« r.tot une famille aux cat artères fortement diversifiés
Tous ces types humains «pii. à la ladio, ont piaule autour «le 

personnalité de Mme Joséphine Voider suivi «dit à la télévision 
ne voie idrntûpir \ » e sujet, Itoheil Choquetti' iléclai* J a» 
eu *i longtemps avi'C « es priMUinnp < «pi il m'est impossihte d'in 

«rvi nii dans le cours de b uis destinées ans trahir letu véiité 
e qui lent < .1 »riiv« d’esseutirt est ou fait ar< ompli

l i t nt: mi i t m \< ic
C'rM dite «pie la traîne du li'ieroiuau diffère peu de celle «lu 

on.tu i .idlophotiupie Robert « hoquette s'r-t j »i toutelols île
rê*!eidei v. peisoiitiaues mois ou Joui nouveau. «t'enrichir les théine* 
lOilad . de rafraîchir lés muuih Mations de earnclère «les nu ni 
fÇs Pc h | nsion Vi’hb’t I. autrui a mis «n lumièie «les aspects 
u’il n'avalt «pi’«*fllemés jadis, .i rué de nouveaux persottnapes 
Ion l'expression mémo d» Itoheil Choquette, l a pension Wider" 

d lin | ai '«••mine um tenr d* ).i lahouitr dans hupudb «m p ib* 
ne M inetl v nouv •• Ib

\hn de dottUei a celte peinture de iilootiis ou a|ipaiais.seiit «b* 
pis i r pi • etilallfs des divcis milieux «le Montréal, lac» eut tb 
'rité .« valu à ' Mt iiopole une j;i.unie popularité Itoheit (hoquette

« s-nllr a la pape 'ÎOI
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saul

niacins
lit <1 u/ont*, «!*• mis jours, reçoivent une 

vaccins depuis les premiermois <1** leur 
■ fi tcncc jusqu’à leur entrée à l'école Certi ne •

sonnes s'objectent ù res nom tireuses ru-emotions moi, 
juétrxtc qu’elles entraînent jiar/ois des réactions locates ou 
générales assez importantes ou qu'elles peuvent nuire a la 
smite des enfants. D’autres soutiennent que J a sente des yen , 
il y a cinquante ans, c’est à dire avant l’ere des vaccinal uni . 
était beaucoup plus robuste que celle de lu générât uni a 
tuelle, et que, par conséquent, les vaccins préventifs n'ont 
pas contribué à l’amélioration de la santé générale de nr-îrr 
population. Il est assez facile de réfuter ces objections, et il 
faut reconnaître qu'en général, presque tout le monde c !mct 
la nécessité des vaccins et les bons résultats qui en dérivent. 
Cependant, nos mères de famille ignorent couvent la nature 
et le genre de vaccin auquel leur enfant est soumis et il / e t 
peut être pas inutile de les renseigner a ce sujet.

Le vaccin contre la variole est le premier que l'o'i cit 
applique aux hommes, (’’est un médecin anglais du nom d>f 
Jenner qui l'a découvert en 171)0. Ce savant avait obszrvé a 
cette époque, qu’une maladie des vaches appelée “Vaccine", 
qui ressemble beaucoup à la variole, jiouvait être eo,:tr ctéc 
par ley fermiers qui les trayainnt. et qu’elle protégccit effica 
cernent ces derniers contre lu variole. Lu d’autres t&rm*s, 
aucun des trayeurs de vache* atteinti de la vaccine, qui r t 
une affection cutanée très bénigne, n'était rtleiut de la 
variole. Celle-ci constituait, à cqfte époque, en Europe, un 
fléau des jtlus troublants et des plus contagieux.

Le vaccin nue l'on utilise pour immuniser le en la f 
corlrc la variole, est obtenu par le rfw.lage de pustules ur 

i. se préalablement inoculée jmr te n’rii > de la vaicn 
cette pulpe vaccinale, qui e * ni1 alite aseptiquer.,v*’t 

ionncc de glycérine et de phénol
ficacité de cette ? actmt on e t un fe t scieuliL m • 
ment établi Lu effet, dmis tous I.* p a* In >• r o!r 
uns la mesure ou la jtnpnlotion s est maintenue :>ro

I ou

•*>«»

On gèl

■

alun
W a I t de Ipour

t dems Iitnour et Je.mm* Quito 
*‘La pension Voider

n'J it 11... JC produit du
la télév t d’n[ininr racci

vnmuniie qui < t 
uc habituellement

^ pas croire que la rare 
mutile parce que, di 

de est minime et qu’el 
diminution de la gravité de lu i 

. loin d élie constant. C’est r::u 
’ variole se déclencha à Détroit 
: vaccination obligatoire de tou 
age réglementation que vous a 
:ontin uellemrnt.

mal ion

t un fait

cpidénui 
■I décès, 
donc un

Dr J Ç,. Laurin
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Françoise Faucher (Elise Velder). Louise De Vienne Blanc (.Madame Velder), et Robert 
fiadouas (Alexis Velder). Ce programme qui a connu 20 ans de suce-es a la radio, 
pisse maintenant régulièrement sur les écrans de télévision.

I))i
«

»

Polins.. !
Le compositeur finlandais Sibelius, graml ami de ;tr 

Winston Churchill, rectal chaque année, pour son anniversaire. 
un coffret de cigares de l’ancien f’remtcr britannique. Cette 
année il y en avait deux caisses, avec ce billet: “Je suis main­
tenant trop vieux pour les fumer”. Winston Churchill a 83 
ans; Sibelius, 92.

x x x x
l’n grand concours sur le thème. "Quel est l’ustcn.ile 

ménager !e plus utile*’" vient d’avoir heu à Barns Green 
en Angleterre. La gagnante avait répondu: mon mari.

XXXI
l n magasin de Godthaab, au Groenland, invite son "aima 

ble clientele a penser a ses achats de Noël avant le 20 sep 
tembre. En hiver, l’approvisionnement est des plus aléatoires 
en ration des difficultés de transport. L’annce dernière, les 
cartes de voeux sont arrivées au mois d’avril.

x x x J

i ne ligue antialcoolique américaine a fait jdamrder dans 
de nombreux cafés cette étrange imitation a la charité: ’’Vous 
qui pouvez encore boire, j,ensez aux pauvres alcooliques qui 
ne le peuvent plus et montrez-vous généreux”.

xx xi
L’Amérique entière s’e.it émue sur le sort de Mrs. Ernes- 

fine Peterson, morte de congestion alors qu'elle venait d'ci 
teindre un sommet de 4H00 métré*; dan- les Montagnes Ito 
chmseK. Elle avait tenu à faire cette ascension pour fêter son 
quatre-vingt dixième anni versa i re !

xxxx
“L’on s'insinue auprès de tous les hommes, ou en les 

flattant dans les passions qui occujtenl leur âme, ou en com­
patissant aux infirmités qui affligent leur corps. En cela seul 
consistent les soins que l’on peut leur rendre. I)e là vient 
que celui qui se j»orte bien et qui désire peu de choses, est 
moins facile à gouverner*\

(La Bruyère)

gc de pu slides
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An feu

r.>'ç,

Au feu! Au feu! Le serviteur Je l'homme vient une fois 
<!e plus de briser ses entraves! II sème la terreur et l.i 
désolation partout où il passe, détruisant impitoyablement 
les travaux îles hommes et de la nature. Lue négligence

aura suffît pour mettre en danger la vie «le plusieurs 
personnes et occasionner vie fortes pertes matérielles.

riu.un *Jr rOtficr rutionj! «tu film «lu Cma«!.» par (i.ir I.unncy

ZtSæ

1 e métier de pompier dont lèvent tant de petits garçons 
na rien de facile. Pour v réussir il faut avoir l’habileté 
d un trapéziste, et le courage d'un alpiniste, ( est à la 
suite d'un entrainement rigoureux ijuc l'aspirant pompier

apprendra non seulement a combattre les flammes, mais 
aussi à protéger la vie îles citoyens et leurs biens matériels, 
menacés par l'élément destructeur. Mais la prévention 
demeure encore la meilleure arme contre le feu.

SKtW*••
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Wœsi

m&m
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il

Pour combattre effectivement l’incendie, 1 homme fait 
appel à une technique sans cesse améliorée, et à un équipe­
ment de première valeur. Des experts vérifient ici une 
échelle aérienne, construite dans une usine du Québec.

Les camions rouges du Service des Incendies font l’orgueil 
de plusieurs villes et villages du pays. Aussi n’hésitc-t-on 
pas à les décorer de l’écusson municipal. L’artiste Jos 
Lajeunesse est un expert dans ce travail.
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Comme on est loin du seau «beau et de la pompe à bras! 
La lutte contre le feu ne se fait plus au hasard des moyens, 
mais à l’aide d’un équipement qui offre un maximum 
d'efficacité, t< ur en minimisant les dangers d’accident.

Depuis plus de cinquante ans une compagnie du Québec 
manufacture des pompes à incendies, vendues au Canada 
it à l'étranger. On en exporte même en Amérique du Sod.
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L y i* a pria« •riminies, la bataille faisait
rage, : i l'on juut dirt û vntru t aux qui défen 
dent la const rvation * r les <: sociolions sjwrtivcs » » 
la province (l'Ontario.

Il faut bien remarquer *, u » cftfc» bataille verbale o;> 
posant (leur elements pueon rant tics méthodes différentes 
avait pour but commun la conservation.

Le sujet du litige: la thas.st au.r chevreuils devrait élit 
• Ire permise dans h parc Algonquin?

Les fort tiers rl les industriels qui cultivent les fort ! 
de puis et de bois durs thins cette région font face à un 
danger sérieux. Les chevreuils du pare Algonquin en 
quête de nourriture ont brouté abondamment le jeune 
pousses des jour t t de. houlcau.i du pare. Ils menacent 
gravement le. récolte• des t mint's a venir.

Les a aviations portin* pn tendent qut le nomlm 
de chevreuil', t t tel dans ce district que les loups n’ont 
tpit re de chance tir réduir» le: troupeaux: il es! donc peu 
probable que ht situation .*# corrige d’elleménie. Elles 
préconisent donc la permission tie chasser dans le pare 
afin d'n abattre le surplus de bêtes qui y vivent pour sau 
regarder les forêts de pins et tie bois durs.

Les défenseurs tie l'interdiction tie chasser le eht 
vrvuiJ thins le parc présente le revers tie la médaille. Ils 
prétendent que la formation de ce troupeau de chevreuils 
est le fruit de nombre d'années d'attente. Ils maintiennent 
gué le chevreuil, naturellement, vu sa population croissan­
te. sort du pare pour quérir su nourriture. Il devient alors 
eligible pour le cha reur. Les conservateurs ajoutent qu'un 
dur hiver e t en perspective et que le troupeau sent décimé 
naturellement: seuls 1rs plus forts survivront, ce qui est 
excellent j.f.itr la con ermition. Si la chasse était permise.
le troupeau serait décime par les armes à feu et ensuite 
par 1rs rigueur de l'hiver on mettrait ainsi en danger la 
end reeve «!e ce trnnjuuu a la formation duquel tant d'ef 
forts ont t té njiporiés.

le defect uts tic Vaiuinal invent gain de cause. La 
rha e eux chevreuil' e t rnron défendue dans le parc 
4 Igor: nu in

x

delturqu.il a von nous t pcé le principaux points 
et tie d 'U ion? Tou*, simplement jiour vou montrer que 
la n u création :e pré enU so ts divers aspects. Il faut que 
la coi création du gibier et la conservation îles forêts 
aillent de paire Si l une root a l'autre, l'équilibre n'est pas 
maintenu et d y a danger pour un aspect de la conserva 
tum. Ce t en discutant et en faisant valoir tous les argu 
merits que le: d♦eenseurs des différents abjects renseignent 
les autnr *. ■ qui doivent prendn une décision formelle.

Il et u portant devoir son opinion sur les divers 
moyen* éi prendre pour assurer la conservation: toutefois 
il ne faudrait pas critiquer les décisions prises par les 
au tori'* celle'ci r-c tranchent une question qu'après 
e.voxr • :;ol. c longue * ' * U s arguments pour ou contre 
i ette ilén ion et ordinairement relie qui bénéficiera le 
plus à la conservation dam son rns le plus large. -

ANGUSMOKE

vous rst offirt q\<< /es hommages 
de la BRASSERIE
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He l'ami! 
Pour te remonter

Une bonne Bracling froide et rafraîchissante après le 
travail... il n'y a rien de mieux pour vous remonter. 
La Brading est piquante et pleine de saveur . . . elle 
est brassée au ralenti au goût du Québec Surtout 
qu’avec Brading, vous êtes toujours en forme le len­
demain. Vous m'accompagnez?

BRASSèe AU RALENTI AU COUT OU QUÉ9EC
1B3P

*.>»•
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mm
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la biere robuste!
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vous parle...

I r rapport du général Keightley
LONDRES — la publication 

par le général Kcighlley, cx com 
mandant des forces britanniques 
au Moyen-Orient, d’un rapport 
sur l’affaire de Suez, rouvre en 
Angleterre une intéressante po­
lémique.

Dans son rapport, publié par 
les soins du ministère de la Dé­
fense nationale, Sir Charles 
Keightley, aujourd’hui à la re­
traite, déclare que c’est à la fin 
du mois d'août seulement qu’il 
reçut de l'Etat Major l'ordre de 
mettre en oeuvre les plus éta­
blis pour une action éventuelle 
contre l’Egypte prévue poor le 
début du mois d’octobre. Los évé­
nements contraignirent au con­
traire le général à précipiter son 
entreprise au point que les dix 
jours de délai prévus pour pré­
parer l’offensive une fois l’or­
dre reçu d'ouvrir les hostilités, 
se réduisirent ... à dix heures, 
précipitation qui rendit impossi­
ble le déroulement des opéra* 
tiens selon un plan dont tou* 
les détails avaient été soigneuse­
ment mis au point par l'Etat-Ma- 
por. Le mémoire du général 
Keightley confirme encore quo 
la sixième flotte américaine croi­
sant en Mé iilérranée pour éva­
cuer. le cas échéant, les citoyens 
américains de l’Egypte et du 
Moyen Orient, et se trouvant 
dans la zone d’opération des 
porte avions britanniques, gen i 
indirectement mais sûrement 
l'action des troupes anglo-fran­
çaises

l’uria brazileira
RIO DE JANEIRO — Les Bré­

siliens ont le sang chaud. Com­
ment en irait-il différemment 
sous les tropiques? Dans les mi­
lieux sportifs — du football en 
particulier — ils se sont acquis 
une fâcheuse réputation de mau­
vais joueurs; et il n’est pas raro 
que l’issue d'un match soit cou­
ronnée chez eux (et on le vit 
même récemment encore au 
cours de rencontres internationa­
les) par un vaste pugilat oppo­
sant perdants et gagnants. Ce 
n’est pas très “sport” mais tout 
compte fait, il ne s’agit là que 
de quelques coups de poings 
généreusement échangés. Ôn 
vient de voir beaucoup mieux au 
parlement de Maceio, capitale do 
l’Etat d’Alagoas, dans le nord du 
Brésil, où l’état de siège a été 
proclamé pendant plusieurs 
jours: au cours d’une séance, 
un député a été froidement abat­
tu par une rafale de mitraillet­
tes, par des adversaires poli­
tiques qui, selon la plus pure 
tradition de Chicago avaient dis 
simulé leurs armes sous leur 
veste avant d’entrer dans la sal­
le. La victime est le député Um­
berto Mendes. puni pour avoir 
voulu prendre la défense de son 
beau-père. Muniz Falcao, Gouver­
neur de l’Etat d’Alagoas, prlj k 
parti par ses adversaires qui l’ac­
cusaient de faire régner danj 
le pays... “une atmosphère de 
gangstérisme” 111
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exigez toujours 
les seuls et véritables 

pansements de plastique

UN AUTRE EXCELLENT 
PRODUIT DE PREMIERS SOINS

-i
i

Pour lot (ot do létiont 
mlntvrti do la poau — 
gardes toujours à porté* 
do la main la Crimo do 
Promicrt Soin» Johnion 
A Johnion. Arrêt* le 
doulour, accéltv* la clca- 
trltaOon.

l'.iimi 1rs iiiiiiilirnix ;m leurs i l .«<ln< r\ «I»* pri mirr <»rdi« «pu figurent il.ms lr superbe 
l»lm ‘l.r lour «lu .Mande ni K't jours”, il ro ivirut ilf faire* uni* mrnlion spéciale a la joilr 

\ Ma» l.aiite, rriii|iliss;in( a merveille |c tôle d'uni* primrrM* iuiloiir. l.r charme ilr cette 
i. Irl.i#* vedette ainsi que 1rs réparties riuiii pu s du fameux ai leur mexicain Cantinfla» 
«aiment la nc> visite du h«*rns, — David Nivri». - i rai; ii::nt toiijuurs «lr ne pouvoir terminer 
i t• mps son vovajjr. l.r film se termine sur un* notr optimiste: la réalisation du tonr du 
monde en KH jours giac» au < liaugcinciil ri'lieu es »ur 1rs iliff. u nies parties du continent 
' I la plaisante compagne de voyage Miirlev Mai l.aim devi« ndra par la suite n-lle de sa vie

tFuitc di la page li.
ti film que lis critiques ont applaudi »t 

defini n.rnine le chef d oeuv r« du cinéma cou 
ii mporain a cniiti la fabule use .*omm« d< $4î.* 
000,000 i son réalisateur. En plus de cette 
somme* astronomique, il faut prendre: en con 
sidération le fait que Todd a réellement ob 
tenu une aubaine Si les acteurs etc renom 
comme* Frank Sinatra. Charles Hover. Noel 
Coward, Marlene* Dietrich et autres avaient 
exigé l« salaire qu ils reçoivent habituelle* 
ment pout un trav.iil du genre*. le budget r«* 
qui.s p«»ur cette r* alisatiun aurait dépassé de 
lent e*e»udéi s 1** plus gros budgets publici 
• air» s américains

Mike Tenld était t«‘lleme*nt convaincu du 
- k e- ib se*n • ntri j . iM qui! transmit son 
enthousiasme a tous ceux qu'il approchait. Il 
parvint même à convaincre certains acteurs 
dont .. nom brille déjà au firmament du 
cinéma que (. film ferait plus pour un que 
ce qu'ils pourraient faire pour le film: c'est 
on» véritable conquête psychologique

I n» f» i« 'r film t» rminé la première rnorv

diale « ut lu i, . thiatr* Kivoli »t«* Ne*w York 
1<v critique* m n i royaii nt pas leurs yeux 
I « s journaux fure nt «Ie> plus élogicux. Crpen 
d.rnt Mik* T»*dd n'était pas complètement sa 
h* fait li retouma a Hollywood avec sein film
• t il dépensa un» somme additionnelle de 
$105,000 pour la réalisation «lu spectacle.

lout ee travail »*t ce souci de la perfee 
Don ne furent ce p» ridant pas en vain. Une 
quarantaine de théâtres américains ont pr»» 
jeté 1»* film sur leur écran. Des recettes dé 
pa sa rit $35,000.0'.H) sont déjà en caisse. Dan* 
la ville de Montréal, le film est a l'affiche 
depuis plus de huit mois et la xonimc de $300. 
000 «s; chose (tu passé. A Ottawa, le public
• ;.i ( ap:t;d« ui a réservé I iccuttil le plu* 
chaleureux. On estime* que ce film rapportera 
éventuellement une recett» brute dépassant 
le chiffre d» $50.000.000.

Mik. T«»dd a mi raison dans la prépara 
Don de son film c'est un sucrés a tous points 
r!» vue »: le» étoilr « qui y apparaissent ni 
s»>fi! c» :t« » pa» d/» ppi.infé»» «l'y avoir accept/ 
un rôle

seuls les pansements 
de plastique

iarq . efeosti

ont des bouts arrondis-
ADHÈRENÏ MIEUX!
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A L’OI’AIVUK — I.e chef d’oeuvre qui égayera l«-s mm » d«? la 
pièce, nait avec aisance; il i»etil venir i!«* vieux rouleaux de papier 
tenture oubliés; on peut en combiner les motifs Même des motif* 
.111nsi délit ils que ceux ici illustrés, sont ri ucillis et transmis -* »«»- 
encombre. Souvent, pour f»ice un fond plus agreste, o.i conseilla 
d'employer un papier-lenture .» imitation de boN.

La pension \ elder
(Suite de li page 14)

s'attache aux moindres dél hU il situe l’action le plus près |Mv*ti»i.? 
de l'actualité, s’efforce de visinltset chaque scène dès qu’il rédige 
> •> manuscrits Kobert C hoquette insiste beauc »up sur le f • *11*
“climat” d • son oeuvre, \insi. ivant de commencer à travail'*» i 
>i»n téîéromaii. Choquette n tenu i pénétrer intensément d ms : « - 
niosphcre des débuts de I » pension Veldcr”, lisant les textes lei 
cinq premiers mois de l’émivH »n i idiophonique.

df.cok i \ pension

Fc 1.) •ornent à trois ét ige> qu’occupe la pension Veldei. «•••* 
Sherbrooke. près de I» ru* viint Denis, n retenu l'attention 1» 
l'auteur et de ses collaborateurs “Los décors, affirme Holiert du» 
quel te, t »r •rélisent 1» %isini» pu* j’ai de et te mais m depuis 
vingt ans”.

Au début un telecom m. l'action. que soutu •.* un ton enjjj * et 
humoristique, s * passe piv.vpi.* continuellement entre les nun » da 
la pension. On a d’abord fut cnmnissance avec 1:. maîtresse de nui- 
n m, Mme Joséphine Vel.ler, A s.*> enfants, Alexis et Elise Mme 
Lucie de Vienne Blanc tient le rôle de Joséphine Veldcr, Fr niçoise 
Faucher, celui d’Elise V*Uu. *t Hubert Gndojas, celui l'V-vi? 
Voider.

Dans la grande mais *u. «auvent place les pensionnaires ,»*» 
manents: Dorothée Lavioletî *. outurière vieille fille aigri.», F'il- 
lidor V l'optimiste voyageut de t miner ce; Florence Gau
thicr, manicure; Amable Si cat!*, professeur de piano; Krférij Ga 
gnon, étudiant en droit; Pierrot Picotte. cainio.incur. \ ces pen 
sionnaires, >e joindront plusieurs j»er>onnacrs secondaires, pensi »n* 
mires temporaires, parents, connaissances, etc. .

|.\ FAMILLE l.ATOl U
Ce n’est vraisemblablement pi .i la fin ili la saison i lWlôôJ 

que la famille Latour fera s >n apparition dans la vie des Voider 
Robert Choquette a cru préférahle de retarder quelque peu rée 
en scène des Latour, ceux-ci élant encore trop près du public puis 
q e “.Métropole” n’a quitté les miles que depuis peu.

Robert Choquette s'est léclné confiant et rassuré en Hui lant 
!i nouvelle série de “La pension Voider”. "C'est un terrain tellement 
familier pour moi qui ai participé pendant des années ô la vie de 
tous ces personnages", puviseîii

Le réalisateur de ' l i penCi » i Veldei a la Television es* J.*»u- 
Lierre Sénécal.
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.h»YFlM SAHARAN DI! — Des petits singes guillerets garniront les murs des eliamhres d'enfant'*. 
Celle veritable fresque humoristique est faite à hase de décalque à la baudruche. On avive ensuite 
les silhouettes de teintes animées. Si on trouve du papier-tenture avec 1rs personnages désirés, on les 
découpe et les enduits de h colle préparée, qui imbibe le papier et le rend souple, malléable potn 
I "*»*»li"»»r«.
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PLAISIR N(tl \ FAI — Vous pouvez enrichir l’identité de chaque pièce de la maison, par un jeu de 
papier-tenture appliqué sur un mur. Ici, cette salle a déjeuner est animée d’une scène campagnarde 
fort allègre: la maison, faite de motifs divers, les arbres aux drôles de formes; les petites silhouettes 
humaines ou animales, le *aton. etc. l es formes sont simples, il suffit de découper ces motifs dans un 
papier n nuire, a l aide .l’une lame, car le c iseau obéit moins et fait un tracé moins précis.
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US PLAISIRS DE
LA ROUTE

" Pur CAROL LANK — 
Conflfillèrf D« Voyage»

& ★

Y évitant la h n iun »t 
les saules d'humeur, 
vou < limincrcz les

— principales curer s* de la 
fatigue dans lev voyages en 
automobile, fur attitude dé 
tendue et une position appro 
priée au volant vous assure 
rouf des voyages plus cou foi 
tables et plus agréables.

Plusieurs automobilistes si 
fatiguent inutilement en pre­
nant au volant des positions 
inconfortables et inappro­
priées. Ne soyez j>as ce ehnuf 
feur aux bras rigoles gui est 
trop éloigne du volant, relui 
gui s'enfonce profondément 
dans son bane et dont on ne 
voit gue les yeux au dessus <lu 
volant ou encore celui gui 
s'accroche au calant et s'en 
fonce la roue dans l'estomac. 
Veille:, au contraire, à avoir 
le maximum de confort et de 
contrôle en ajustant le siege 
de façon à ce gue vos avant 
bras soient parallèles à la li 
gue du volant et vos pieds a 
une distance raisonnable des
pédale•- Si nécessaire, servez 
cour, d'un coussin d'automo 
bile afin de vous assurer une
bonne visibilité.

Un spécialiste pour les os 
• t les articulations gue )f 
connais m'a dit récemment 
gue les chauffeurs devraient 
prendre l'habitude de souri­
re. Comme t! me Ucxpliguait, 
un sourire repose les yeux et 
relâche les muscles faciaux 
et guand les yeux sont repo­
sés. le cerveau l'est égale­
ment. Evitez également tout 
surmenage des yeux suscepti­
ble de provoquer la fatigue. 
Lorsque vos yeux sont trop 
fatigués, vous risque; d'ou­
blier le bon sens, les qualités 
tie sportsman et la courtoisie 
sur la route, ce qui a pour 
effet d'accroître votre irrita 
bilitè Incidemment. les feux 
rouge* et les signaux d'arrêt 
ihïus fournissent l’occasion de ; 
e<ms détendre.

Laite* i!c la detente votre 
règle de conduite et vous au 
rez plus de plaisir à conduire 
cotre voiture.

DOULEURS
MENSTRUELLES
le* douleurs menstruelles abjf- 
i i. t -1 Marie ma s Midol 11 

— sc.> v v '• : agit de trou 
__ fi»;. ; jm olager plus rapide­

ment es douleurs menstruelles— 
soulage les crampes, calme le mal 
de tête, chasse le "cafard".
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I.KS BIJOUX sont de mise plus que jamah cette année, que le* 
encolures soient dégagées comme relied ou à roi très fermé. < e 
rollirr, rrs boucles d’oreilles et ce bracelet sont de cristal, semé* 
de quelques pierres du Rhin. Cet effet de transparence et de scin­
tillement est gracieux, surtout **#-* iobe plus sombre.
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I \ HOliE MOULANTE, même »-i «lit u< semble pas suivre les édit* 
les plus récents de la mode, garde toujours la faveur dr l’élégante 
pour certaines occasion? où c* genre conservateur et tou jour» 
*« yant est toujour $ <1e mise. Ic i, la n b tri de crêpe noir rt l’encolure 
• st rehaussée par une passemenl# h« *1* ton pâle qui chenille el 
apporte son coloria

Délicieuses recettes pour tous les goûts
BERGERS \l \ n:\IJi \ I I A HI» IX portions)

2 e a table de beurre amolli 
1 c c. a thé de pour»
*-2 c. a thé de sel

1 Ib de boeuf ha ch*
Vn tasse de fi ves au lard

2 c. a table d’oignon râpé
2 c à thé de sauce Worceste rshire
8 petits pains à hamburger, beurrés

Incorporer le beurre et le* assaisonnements au boeuf; ajouter 
i* - fèves au lard, l’oignon *t la sauce Worcestershire Diviser en H 
boulettes sur du papier parafiné Frire ou griller rapidement. Servir 
avec de* tranches de tomates et d» » g n« n* sur dc« moitié de petit* 
pains

CARRES \l \ ROM MES ET W RAISIN

:4 tasse de- beurre
1 tasse de cassonade
2 pommi'5, tranchée*

1 « tasse de raisin
1 paquet de melange é gâteau préparé

Fondre le beurre dans un moule à gâteau de 9 x 12 x 2 ". Ajouter 
• *ucre et remuer jusqu’à ce que fendu Disposer les tranches de 

pommes dans ce sirop; saupoudrer de raisin. Faire le gâteau d'après 
les Instructions sur le paquet et verser sur les pommes. Cuire* a 
four modéré (350*F) 40 minuti s. Peur retirer le gâteau, ie renverser 
immédiatement fur une grands* assiette laisser reposer 1 minute, 
retirer le moule et laisser refroidir Je gâteau.

MIT A f \ TANGERINE (12 portion?)

1 bulî* de C onc*^ ce D • d« lange r|ne congelé

I C o «I)l(* II* j.i- f!» Ml t I
14 tas?* de sucre 

Pincée de .sel 
(i tasse.» de lait
1 bnqao I chopinc d# i r# m» glacée à la vanille

u*lir le jus ie M uterine. 1* cili* n, 1» sucre et lo sel Refroidir
...... i moment le îrvir. Pout 2 portions, agiter ensemble -’ c.

* table de ce méVinge. une iasn <’«’ lait et une boule de crème 
)'.»< ée à la vanille
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Nagatomo, le boucher — Eric malade — Vivisection — 
Cruauté et cynisme du chirurgien japonais — Récompense

.sonniers avaient tout simplement 
servi de cobaye pour être en 
suite jetés sur un tas d'ordures.

Cynisme
Leur besogne terminée, les Ja­

ponais abandonnèrent Eric à 
son sort sur la table d'opération 
pendant quinze minutes au 
cours desquelles il transpira 
sang et eau. Pendant cette pé­
riode d’agonie, l'un des méde­
cins de l'Empereur, juché sur 
une boite de savon, caméra en 
mains enregistrait sur pellicule 
les diverses phases du traite­
ment “préférentiel” accordé à 
l'ennemi pendant que d'autre 
part, un deuxième médecin ba­
lançait au dessus de la tête du 
“patient" l'appendice qu’on ve­
nait de lui enlever.

La rage d'Eric devant cette 
dernière indignité compléta ce 
que l’agonie n'avait pu accom­
plir. Sous le coup de la fureur, 
il s'évanouit ou, plus exacte­
ment, sentit son corps se fondre. 
Son esprit encore alerte revi­

vait les minutes qui venaient de 
s’écouler, mais ses nerfs n’enre­
gistraient plus la douleur. Plus 
tard, il devait se souvenir vague­
ment d’avoir été jeté sur le plan­
cher nu d’une hutte qui servait 
de logis à un “coolie" employé 
de l’hôpital.

Epuisé par la brutalité des 
bouchers de l’Empereur, il lan­
guit là, aux portes de la mort. 
Il ne devait reprendre totale­
ment conscience que le lende­
main midi. Terriblement assoif­
fé. il essaya de se lever, mais 
il était trop faible. C’est en vain 
qu’il essaya d’attirer l’attention 
des sentinelles ou des passants. 
Il se rendait bien compte toute­
fois qu'on n’avait pas voulu le 
laisser mourir, mais il attendait 
impatiemment. Enfin, plusieurs 
heures plus tard, un garde entra 
avec un bol de riz épais.

Plus tard, au cours de l'après- 
midi, se rendant compte que le 
pansement qu’on lui avait fait 
ne tenait plus, il réussit à atti­

rer l'attention d'un infirmier qui 
revint le lui refaire. Toujours 
assoiffé, il demandait en vain un 
peu d’eau.

Récompense
Quelques jours plus tard, ses 

forces étant un peu revenues, il 
désirait obtenir un peu de lait 
qu’il réclamait en vain de tous 
les soldats qui passaient. A sa 
grande surprise toutefois, le jour 
de sa sortie de l’hôpital, un infir­
mier japonais lui glissa à la ca­
chette. sans mot dire, des boites 
de lait dans un sac.

Ce geste, comme plusieurs au­
tres, ne devait pas manquer de 
le surprendre. Chaque fois, il so 
faisait la même réflexion: "Quel­
le race imprévisible et quelle 
mentalité impossible. Si vous no 
mourez pas lorsque selon tou­
tes les nonnes vous devriez, on 
vous offre une récompense".

Sans poursuivre plus avant ses 
réflexions, il laissait l’hôpital 
derrière lui et un camion Torn 
portait vers le camp.

Comme une bôte blessée fi la merci d'un oiseau de proie qui surveille de près son 
trépas. Eric, après la terrible séance.... de vivisection dont U avait été victime, 
demeurait étendu sur le sol nu, objet de curiosité pour les médecins de l’empereur.

Par Cornel Lumière

U cours des six mois 
qui devaient suivre, 
les Japonais réuni­
rent à Thanbyuzayat, 

en basse Birmanie, plus de 6.000 
Britanniques et Hollandais au 
trefois maîtres d’un vaste empire. 
A ce nombre s’ajoutait près de 
cinq mille Australiens et quel 
ques centaines d’Américains.

Dans ce troupeau humain iden 
tifié par les Japonais comme le 
"groupe trois" devait un jour 
se présenter le hautain et détes­
té Nagatomo. officier supérieur 
japonais surnommé le boucher 
Avant même qu’il quitte le 
"groupe trois", deux mille pn 
sonniers avaient été sacrifiés à 
sa fantaisie. Ce maître devint 
par la suite le bourreau des pri 
sonniers.

Un jour. Eric reçut un messa 
gc d’un officier australien ré 
comment débarqué, le major 
Ureen. Ayant entendu dire 
qu’Eric parlait japonais, il lui 
demandait de l’accompagner 
chez le colonel Nagatomo qui le 
faisait demander.

Très tendus, le major et Eric 
se présentèrent au quartier gé 
néral où on les fit attendre dans 
une pièce vide. Soudain, l'hom 
me craint et détesté, Nagatomo 
entra.

A son entrée, Eric le salua en 
français, présenta le major et 
se présenta. Nagatomo poursui 
vit la conversation en français 
quelques moments puis, finale­
ment. demanda à Eric: "Pour 
quoi n’êtes-vous pas venu ici 
plus tôt". Habitué aux langues 
étrangères. Eric savait cepen­
dant qu’il devait peser chacun de 
.-c» mots pour se tirer de l'em­
barras d’une telle question. Il 
manoeuvra si bien, et en fran­
çais que sut comprendre Naga­
tomo. que ce dernier crut sa pro 
pre connaissance du français 
bien supérieure à ce qu'elle 
était. De ce jour, Eric devenait 
indispensable. Durant un an, Na 
gatomo ne sut se passer de lui. 
Cette connaissance des langues 
étrangères venait de lui sauver 
la vie.

Eric i naïade
Un jour que Nagatomo avait 

commandé qu’on aille lui cher­
cher l'interprcte, le messager re 
vint en lui disant qu’Eric était 
très malade. Un examen médical 
révélait que l’interprète souffrait 
d’appendicite. Seul une opéra­
tion urgente pouvait le sauver.
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Comme on avait besoin de lui, 
on n’hésitait nullement à l’en­
voyer à l’hôpital de Moulmein.

Trop malade pour se soucier 
de quoi que ce fut. Eric se lais­
sa transporter, — dans d’atroces 
conditions, — assuré que sa vie 
était précieuse au bourreau qui 
ne pouvait se passer de lui. 11 
sc félicitait de sa connaissance 
des langues étrangères qui lui 
valait de telles attentions.

I.c supplice
Très faible. Eric fut conduit 

à "l'étal du boucher’’ qu’en pays 
civilisé on nomme "table d opé 
ration”. Rapidement, on le lia 
à la table au moyen de cour­
roies et quatre soldats s’assurè­
rent le contrôle de chacun des 
mouvements que ses bras ou ses 
jambes auraient pu tenter.

Se fermant les yeux, Eric de­
mandait au ciel le courage de ne 
faire preuve d’aucune faiblesse 
durant la torture et de ne pas 
trahir sa douleur. Le chirurgien 
passa ensuite à l'action. Il de­
vait s’amuser pendant 45 minu­
tes. Les quatre soldats japonais, 
d’un mouvement synchronisé, 
tordirent tous les membres 
d'Eric. Cette nouvelle brutalité 
et le pouvoir de la prière furent 
les seuls anasthésiques du pa­
tient.

Le chirurgien l'ouvrit vif. Eric 
eut la sensation que ses entrail­
les entières lui sortaient du ven­
tre. Rendant un temps qui lui 
parut une éternité, une agonie 
terrible s’empara de son être. 
Malgré la douleur, il demeurait 
conscient.

Sur cette table de torture, Eric 
se rendait compte que durant un 
instant il lui faudrait être plus 
fort que ces cinq bourreaux 
réunis. 11 lui fallait sortir de se 
cauchemar. Par un geste qu’il 
ne put s’expliquer, il saisit un 
poignet de chacun de ses gardes 
et y enfonça scs ongles. De 
cette façon, maître de ses pro­
pres bras, il pouvait par près 
sion réduire l’insupportable ten 
sion qui lui était imposée depuis 
le début du supplice; de cette 
façon, il s’accrochait à la vie. 
Tout son être criait: "Itai, Itaf, 
je souffre, je souffre, mais pas 
un son ne sortait de ses lèvres.

Eric ne se rendait pas compte 
de sa bonne fortune. Malgré la 
cruauté de la vivisection, ce Ja­
ponais accomplissait la tache 
qu’on lui avait assignée, il re­
tournerait le corps vivant. Après 
la guerre, combien de fois avons- 
nous entendu dire que des pri-
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I l.t• b ois jour un n île 
important dun.\ noire »»i« .S’i,
r»i tout i/ur eornbustiblr, :l 
tutu* offre tl’iHimm'O »»*>• 
source* ;xnir te chauffage de 
mo* habitations rf ht cuisson 
tir nos aliment*, il constitue
t gaiement un materiel trulis 
/pensable à de nombrcui cor/n 
<lr initier, en «(instruction il 
« m i heui\trt ie luptamment

'J l.r bois entre, en e/fi t, 
pour une lame port. lions no* 
nolisons: • Imrprnlr.v, jmmiIh'î, 
fpari/uets. entires île fenêtres, 
/portes, r(r. .sont en bon. 
Sans lut, roms n'aunorn ni 
abri, mi sécurité, ni eonfort 
\"tntblions /m\ non /plus 1/1 te 
le bois sert n construire île 
nombrcui chalets ou maisons 
île campagne aussi conforta 
blés i/u’attrayauts.

\

.7 Aucune substance, aticu 
ne matière, ne |»#*uC remplit 
eer le bois pour les manches 
d'outils, Kn car rosserie, on 
utilise le frêne pour fane les 
brancards de toitures et, en 
charronnage, l'orme *ctl à le, 
fabrieation des moyeux de 
roues notamment.

•i Que dire de l'utilisation 
du bots en ébenisterre? .Vr 
me /Miriez j«ix des meubles 
d'intérieur en mitai'.., l es 
beaux meubles sont en bois, 
t/u'il s'e.gisse d'essences de not 
forets ou de bins erotojnrs 
/tans un autre domaine, e’est 
igaiement en bots que tout 
faits les instruments de mu 
uque les plus beaux.

£

I ATHLETE Découpez 1* figure 1 ei évitiez 1rs deux cercle» h* 
churt* Avec de a mie d< pain, confectionnez deux boules (fig 3» 
<1 un diamètre un peu Inférieur aux cercles, et lorsqu'elles sont 
fièchts trempez lej dans de l'entre bien noire (encre de Chine). 
Posez le jeu sur la tabl» en pliant les deux onglets et t&rliez il en 
\oyer les deux boules dans les trous I.'athlète aura alors son haltèr*
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SOYEZ PRUDENTS EN VOUS jj
RENDANT A L'ECOLE...! |
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Tout le monde étant groupé? au 
tour du conducteur du jeu, 11 lui 
ei tld un mot MERITE. par « x» ni 
pli-, et regarde son voisin il» droi 
te «pu doit immédiatement dm 
un autre mot commençant cupho 
filf|iicnierit pat la fin t lu mot pié- 
rédent:

— ITALIE, repoml il *11 n gai 
dant à son tout son voisin d« 
droit»*.

LITIERE. dit ce derniei
Et ainsi de suite ERMITE, Ml 

THON, TROMBONE. BONASSE 
AS PIC, PIQUET, KEPI Pl\l RT, 
VERDURE, etc

Comme le jeu 1 s| ;»-*»/ dilfi

r

f.y V
A

y

<r,vAf-

» il» il est pi* nis de ci » 1 1 » • 
o» ms propres, des adjectif*', »«• 
Mil» s, îles adverbes, pourvu «pu 
»« .‘oient «I»*.s mots connus et l »« 1 
ftançais. ^

Si un joueur reste à couit, il 
l» ve un bras, puis l'autre, ensun» 
uo« jambe, puis ferme un «.« il 
puis l’autre, »•!<•. . S’il se racliel» 
ati tour suivant, on supprime 1; 
•lu mère pénitence. Quand >»i 
mot « st épuisé*, «mi en met un an 
lu* en circulai}» n. A la fin, ch;
« •••• obtient son pardon «t » 
l’*»n»l une position normale.

t » Kperfacl» » st «les plu? »
I» limants.
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Apres la tlav.e ou 1rs Joui» dt congé, laïuii et Sylvie nr rrs|i ni pan Inactifs. En effet, ils »1 
ment à jouer une partir d« luflco daos la cour. Exercez vo* <i1*ote fl <« lorirr ce detsln. Varie/ 
1rs (ouleur*.
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LES ARMOIRIES DF 
DARTHMOUT1I. EN ANGLE­

TERRE. RAPPELLENT 
L’EMBARQUEMENT DE 

RI GUARD COEUR DE LION DE 
CETTE VILLE LOUR LES 

CROISADES EN 1190

VjLJhi,

L’HOMME QUI VIVAIT A LA 
MINUTE: dr MOI VUE, CELEBRE 

M \THEMATICIEN FR \NÇAIS. 
•WAIT DECLARE: “JE DORMIRAI 
EXACTEMENT 15 MINUTES DE 

PLUS CHAQUE JOUR ET 
LORSQUE J'AURAI DORMI 24 

HEURES. JE MOURRAI !”
SA PROPHETIE SE REALISA*

l’ORTI MVALUT UNII \ CONJECTURE QUI LUI 
AflU KURWSII — UN FAUX MEDECIN 
MENT LA NAISSANCE ET LE SEXE D 
LE FUTUR CALIFE DE BAGDAD ET I.’C 
HEUREUSE PROPHETIE EN LUI OFFRANT l 

HAUTE QUE LUI. COMPOSEE DE PL,' 
REMPLIS DE PIECES D’OR !

PREDIT CORRECTE
HARUN AL R \SHID

1MPENSA

DE ST PIERRE \ KANKWEIL. EN 
ÜE. CELEBRE CHAQUE SEMAINE 
SSE COMMEMORATIVE EN VERTU 
OFFRANDE QUE LUI FIT LE ROI 
IT DES FRANCS IL Y A 1.323 ANS.

:n forme iyetoile
ie L. O. Sandmeyer. 
Anna. Illinois.
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